
LE PRIX COURANT .-

LE COLPORTAGE-

Dans la puovince d'Ontario, il
existe une loi ep vert·. de laquelle
les municipaliés de villes et de
villages peuvent imposer un drit
de licence de $50 à 8100 sur les

commerçants de passages " c'est
à dire sur ceux qui s'établissènt
pendant une- période trop courte
pour qu on puisse exiger d'eux le
paiement des taxes municipales.

Cette distir.ction trèsjuste entre
le -commerçant résidant et celui
qui n'est que de passage n'est pas
appliquée aux colporteurs qui vont
de maison . en mais9n solliciter
des ordres pour dés marchandises
à livrer. Il y a quelques années,
huit cents marchands dér comités
de Bruce-et Grey signèrent une-re-
quète au gouvernement demandant
que l'on plaçat leg colporteurs
dans la catégorie des commerçants
de.passage; mais ce mouvement
n'a pas abouti. Maintenant les
marchands d'Ontario.se proposent
de's'adresser au parlement pour
faire cesser cette anomalie. .

Parmi les questions portées à
l'ordre -du jour du congrès com-
mtnecial de -Iamilton, -c'est une
de celles qui semblent intéresser
le plus vivement les futurs mem-
bres de ce congrès -qui promettent
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concours le plus unanime.
Dans notre piôvince nos munici-

palités ont le4rait d'imposer des
licences aux c porteurs; mais elles

-n'usent pas assez de ce&droit paur
protéger efficacer.net les mar-
chands résidants et contribuables.
Le niouvement inauguré par l'As-
sociation des marchands-Détail-
leurs 'de Nouveautés, devrait êtr.e
repris pour leur compte par lei
marchands de toutes les localités,
qui s'adressseraient au conseil de
comté, qui a croyons-nous jui idic-
tion-en cette matière pour le terri-
toire de chaque comté. .

CONSEILS AUX VOYAGEURS
DE COMMERCE

(Suite)
Une grande maison de commer-

ce de Chicago a adressé à ses vo-
yageureles-quetione -uivantesé

l Qu'est-ce qui constitue un
bon voyageur de commerce.

20'Quelles sont les qualités que
vous cons4érezleq plus essentielles
pour faire. un bon voyageur de

amenez sur le pis un autre arti
cle qui doit l' saortiri ou le complé'
ter.

" Ne parlez jamais de vos ,con-
·currents; sachez d'acquérir le bon
vouloir des commis, car ils peuvent
vous aider. "
- Ne dites jamais de mal des mai-
sons qui vous font concurrence.,
Lai, ez les acheteurs lents pour la
fir -e votre séjour dans la localité,
et faites leur savoir à quelle heure
exacte vous partez. " -

" Si un marchand vous dit qu'il
peut acheter quelque article à meil-
ieur marché, ne discutez pas avec
lui;. passez à un autre articld. Ne
demandez jamais s'il a besoin de
marchandises; car il vous: répon-
dra généralement que son êtock est
complet. Le meilleur moyen c'est
de porter avec soi un article léger,
de s'introduire avec cet article
avant qu'on ne vous dise qu'on n'a
besoin de rien.

"-On ne gagne rien 'à voyageur
la nuit, ni à travailler le diman-
che. " -

. MODES D'HIVER
commerce. - .

Voici quelques extraits des ré- - -Les changements que la -mode
ponses reçues: - appotte chaque année dan- -ce'l6--

LLUt Luvua y ageur decommrerce -ger-éd-ifre-ette féer-Mq-etruct
est un homme qui sait conin ent- qu'on appelle un .chqpeau et qui
parler, de quoi parler, et sur-tout couronne si admirablement ia tée
quand il faut cesser de parler. " d'une jolie femme, sont toujours

"La-faculté de garder sa clien- inspirés par une pensée esthétique,
tèle, ou de vendre tous les ans aux par la recherche du beau, par ce
mêmes clients est une des princi- besoin qùe l'on g de n'employer
pales qualités d'un bon voyageur que des choses charmantes a ,'or-
de commerce. " nementation du chef d'ouvre de

" La modestie dans le maintien, la création, la femme.
la propieté.daneres habits, l'éner- '"'Les modes nouvelles.pour l'au-
gie,, la veracité, l'honnêteté, la tomne et l'hiver de 1889 " écloses
tempérance, la discrètion, la fa- dans la riche imagination des créa-
cùlté de comprendre la nature hu- trices de la mode à Paris, seront
'maine. " représentées, les 28,. 2. et 30 août

" La- faculté d'intéresser un prochain, chez MM. John A. Pa-
homme en lui parlant d'affaires, et terson & Cie, Nos 12 et -14 rue Ste
de l'intéresser surtcut à ce que Hélène, par une foule de patrons
vous avez à.vendre." nouveaux, formes, chapeaux com-

" Un voyageur de commerce est plëts, riches garnitures, plumes,
le représentant de la maison; il fleur?, rubans des 'couleurs les
doit donc être d'abord un gentil- plus riches et les mieux harmoni-
homme- " sées que le goût à pu réussir pour

Chaque mar band a .uneI pré- le plaiýmr des yeux. •
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un produit ayant toutes les qua-
lités du produit noble- du règne
animal senblait en effet devoir
être à jamais aussi difficile que de
changer les imétaux inférieurs en
or. et cepéndant, ce prodige s'est
effectué, et ij suffit de faire un tour
à l'Exposition Universelle de Pa-
ris pour voir . cette- merveilleuse
conquete de la science, due au
comte de Chardonnet.*

Comme ity a un peu loin d'ici au
Chgamp de Mars où se trouve cette
fameuse exposition de Paris, et que
la plupart de nos lecteurs ne poor-
ront s'y rendre, .nous allons essa-
yer d'y suppléer par une descrip.-
tion aussi exacte que possible Et
d'abord, nous devons rappeler les
car:ctères généraux de la soie vé-
ritable. .

La soie est une substance ténace
et brillante, déjectée en un fil.con-
tinu enroulé en une espèce de pe-
lote appelée cocon par un insecte,
le ver à soie, qui puise sa nourri-
ture des feuilles d'un arbre que
l'on nomme le mûrier: Le corps
du ver à soie, si misérable qu'il-
puisse paraître eq lui-ièeme à prd-
mière vue, est un Hrilable labo-
ratoire de chimie dont les secrets
n'appartenaient jusqu'ici: qu'à la.

De la digestion des feuilles. de
mûrier résulte Ûans le corps de
l'insecte un liquide mucilagineux
qui se rassemble dans deux glan-
des, lesquelles l'expulsent sous la
for e d'un fil dont la longueur
attint mille pieds et plus, et dont
'le' iamètre n'est que de-dix-huitr
millièmes et millimètres. Une li-
gne de notre mesure égale deux
millimètres et denli. Ce fil si tenu
est composé de cellulose, substan-
ce représentée à l'état de pureté-
par le coton, le lin, la pulpe à pa-
pier, et d'une certaine proportion
d'azote.

Or.- c'est cette opération, non pas
de l'injection et de la djgestion de
feuilles de mûrier, mais de l'ex-.
pulsion, que M. de Chardonnet est
parvenu à inviter au grand établis-
sement, du monde entier.. Il ne
prend pas, comme le verre à soie,

taire. Les produits qui sortent -de
la petite fabrique installée à l'ex-'
position sont une imitation irré-
prochable-de la vraie soie. 'Vu ces
circonstances, il semblerait donc
qu'il n'y a qu'un ebup de gousset
à donner pour-enfever à la France
l'une de ses industriqs les plus
brillantes et les plus prospères ;
aussi, ne manque-t-4- pas-, d'obser-
vateurs 'extrèmement intéressés,-
qni surveillent avec la plus gran-
de sollicitude le matériel et les
diverses opérations de la- fabrica-
tion art.ficielle de la soie, espérant
pouvoir implanter cette nouvelle.
industrie avec grand profit une
fois rentrés chez, eux, sans même
payer de droit de hrévet, car ilfaut
le (lire, M-. de Chardonnet a eu -la
négligence inélualifiable de ne pas
se pourvoir d'un brévet d!inîyention
pour ce que nous venons de rela-
ter. -

Mais ( il y a ici un mais comi
en bien des cas), au foïid de u-
tes ces choses si simpl s,.si fa iles
.en apparence. il y a un secret fatal
que l'inventeur s'est bien gardéâde
livrër à l'avidité des amateurs.,

Admettant le collodian simple-
ment réduit en fil et tissé si J'on
veut, la' composition chimique
eeprewnr, effl me l-a---oie, -de
l'azote et de la cellulose composée
elle-même de carbone d'hydrògène
et d'oxzigène, mais comme le co-
ton poudre dont il provient, il est
explosible. On conçoit-de-quel in-
.co-viient sêrait cette propriété
dans l'usage de tissus de soie.arti-
ficiellô, et le nombre .incalculabe
d'explosions qui en résulterait, et
voilà justement où se trouve le.
noud, le secret .de l'invention. -

M. de Chardonnet, par un pro-
cédé à lui, enlève à la Aubstance
une certaine- proportion de l'azote
qui con.tient le colJodion, et par -
suite de cetter-opération, le fil 1
le tissus en vient à se condui .
exactement comme la soie en p-
sence fu fèu. Maintenant, révèlera-t.
t-il ce secret? Nous en doutons
fort. D'abord le patriotisme le lui

f enj. S'il est riche, il s'inquiète
peu dkqe que pourrait lui rappor-

dilection pour quelque article
tachez de. la.découvrin et commen-
'cez par lui fournir cet article, puis
passez à d'autres fharehandises. "

"tLe marchand de la canpagne
est une énigme; si-vous le devinez
la première fois, vous pouvez fort
bien ne pas le deviner la seconde.
N'essayez jamais de le forcer à
donner une tornmande ;.évitez la
trop grande familiarité.

" Ne montrez pas en même temps
trdp d'échantillons d'articles diffé.
rents, cela crée de. la confusion
dans l'esprit de l'acheteur. Un col-
.porteur de livres réussit mieux
avec un seul livre qu'avec plu-
sieurs. "l

" .,parlez que d'affiires à un
homme occupé. Il

" Une des fautes les plus fié:
qientes, c'est qu'on s'imagine que
le marchand en sait beaucoup plus
long sur les marchandises qu'il
n'on connait réellement. "

" Dites au marchand lue ses
frais généraux, lover, éclairage,
commis etc, ne seront pas plus
élevés s'il a un assortiment com-
plet; et.que, comme il y emploie
aussi son temps, il devrait en avoir
titit le profit. Un homme ne peut
p vendre les marchandises qu'il
n'a pas. "

".N'oubliez pai les transitions

. Mes dames les modistes sont
spécialement invitées à Éller insz
pecter ses Bplendeurs pour s'inspi-]
rer de leurs beauté set y puisser les
inspirations dont elles auront' be-
soin pour coiffer avec. gotût leurs.
jolies clientes.

En-même temps que les i- spira-
tiops, elles pourront d'ailleu'rs se
procurer es matériaux nécessaires
pour l'e- ution des commandes
de leurs clientes. L'exposition de
MM. John A. Patersoû & Cie est
un évènement auquel pas une mo-
diste de goût ne peut 'inanquier
d'assister sans-s'exposer à rester en
arrière (le son temps et à mécon-
tenter ainsi sa clientèle.

LA.SOIE ARTIFICIELLE

On a déjà parlé il y a quelques
temps <le l'invention- d'un procédé
pour fabriquer la soie artificielle,
et nous même,' croyons-nous, en
avor.s dit un mot; mais nous con-
me les aultes, sans doute nous
avions reproduit cette nouvelle
sous toute réserve, crdyant aussi
peu à ce p r ige de-la science qu'à
la possibii de la transmutation
des métau tant âecherchée par
les anciens alchimistes. Fournir à
l'aide de.manipulatiôns industri-
elles, et av c des matières qui, à la

la, feuille lu imûrii comme ma-
re prémière, il prend la cellulose
puré, c'est-à-dire le coton. En
traitan,le coton par un mélange
'd'acide:sulfurique eLd'acide nitri-
que, i. le transforme *en un coin-
þuoeé explosible bien connu, 1ê
coton-poudre. Ce coton-poudre est
une substance dangereuse à mhb
nier, aussi dangereuse que la pou-
dre à canon, qu'elle peùt remplit-
cer dans -certains cas.

Le coton poudre se dissout dans
un mélange d'alcool et d'éther et
donne ainsi un liquide mucilagi-
neu' familier aux 'phot ographes
qui l'emploient pour enduire leurs
plaques; et aux chirurgiens qu'en
fptt ynfréquent usage.

Le collodion, telle edt la subgan-
ce que l'inventeur emploie pour
tenir lieu di. liquide qui se.ranas-
se dans les glandes de l'insecte, et
au moyen d'appareil, ingénieux, il
le fait sortir en un jet extrètee-
ment mince, qui, en traversant un
mili'eu convenable à son issue, se
résout en un fil mince aussi tén-u
aussi brillant aussi résistant que
le fil de soie lui-mnime.

Tout cela peut se voir par qui le
veut il l'Exposition de Paris. La
naatière première^ est une chose
connu et de la grande facilité dans
sa ,prépuration, et les apuareils
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